LA  NYMPHE 

DE  L’AISNE. 

U E L S Ipedacles  charmants  I cruels  aima^ 
blés  concerts  T 

La  joye  éclate  dans  les  airs  , 

Le  Citoyen  content  que  le  Pampre  cou- 
ronne ^ 

Recuëille  en  paix  les  dons  que  prodigue  PAutomne  ^ 

Je  ne  vois  que  jeux  , que  plaifirs  , 

Quel  Dieu  feche  les  pleurs  qu’en  fa  douleur  profonde 
Ce  Peuple  confterné  mêloit  avec  man  Onde  } 

Quel  Dieu  nous  donne  ces  loiiirs  ? 

V ous  le  fçavez  , Augulle  Reine , 

Vous , qu’un  fort  plus  heureux  dans  ce  féjour  rameneî 


Hélas  I quand  fur  ces  trilles  bords 
Nous  avons  vu  couler  vos  larmes  ^ 

Nous  partagions  alors  vos  mortelles  allarmes  i 
V ous  partagez  en  ce  jour  nos  tranlports» 

Nos  prières  du  Ciel  ont  fléchi  la  colere, 

Et  LOUIS  à fon  Peuple  ell  rendu  comme  à Vous  i 
Nous  avons  retrouvé  le  Pere  , 

Vous  avez  retrouvé  PEpoux. 

Que  dis"je  ? Pon  vous  doit  une  Tête  ü chere  t 
Le  Ciel  a ranimé  lès  jours  prêts  à finir , 

Ce  n’ell  que  de  vos  vœux  que  nous  ofions  Pattendre  ^ 
Un  miracle  devoir  le  rendre  , 

Vous  lèule  deviez  Pobtenir. 


Par  M.  VE.  Kotauco  VRT. 


A S O I S S O N S/ 

Chez  la  Veuve  de  Charles  Courtois,  Imprimeur 
. du  Roy  près  PEleélion  , 1744»' 


